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Introduction : Un document qui a secoué le monde
En 1864, en pleine montée des révolutions libérales, le Pape Pie IX publia l’un des documents
les plus controversés et mal compris de l’histoire de l’Église : le Syllabus Errorum (ou
« Catalogue des Erreurs »). Ce texte, annexé à l’encyclique Quanta Cura, condamnait 80
propositions jugées contraires à la foi et à l’ordre social chrétien. Parmi elles, une en
particulier a suscité des débats jusqu’à aujourd’hui : la condamnation de la démocratie
libérale et du relativisme religieux.

Pourquoi un Pape s’opposerait-il à la démocratie ? L’Église rejette-t-elle la liberté ? Que
reprochait Pie IX au monde moderne ? Ces questions, loin d’être purement historiques, ont
une pertinence brûlante aujourd’hui, à une époque où la vérité est relative, où la foi se
dilue et où les gouvernements promeuvent des idéologies contraires à la morale catholique.

Dans cet article, nous explorerons :

Le contexte historique du Syllabus : Que se passait-il au XIXe siècle ?1.
Les erreurs condamnées : Pourquoi Pie IX rejetait-il la démocratie libérale ?2.
La polémique et les mauvaises interprétations.3.
L’actualité du Syllabus au XXIe siècle : A-t-il encore quelque chose à nous dire4.
aujourd’hui ?

1. Le monde qui a provoqué la colère de Pie IX
Pour comprendre le Syllabus, il faut remonter au XIXe siècle, une période de révolutions,
de sécularisation et d’attaques directes contre l’Église.

La Révolution française et ses conséquences

La Révolution (1789) avait renversé des monarchies, guillotiné des prêtres et proclamé
le culte de la Raison à la place de Dieu.
Des gouvernements étaient apparus, expulsant l’Église de la vie publique,
confisquant ses biens et persécutant les catholiques.
Le libéralisme (non pas au sens économique, mais idéologique) promouvait l’idée que
la religion était une affaire privée et que l’État devait être neutre.
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Le Risorgimento et la perte des États pontificaux

L’Italie s’unifiait sous un gouvernement anticlérical, qui envahit les territoires
pontificaux.
Pie IX, initialement perçu comme un réformateur, devint le grand défenseur de la
Tradition face aux idées révolutionnaires.

Dans ce contexte, le Syllabus n’était pas un caprice, mais une réponse nécessaire à une
civilisation qui cherchait à effacer Dieu de la société.

2. Que condamnait exactement le Syllabus Errorum ?
Le document énumère 80 erreurs, réparties en catégories telles que :

Le rationalisme et le naturalisme (le rejet de la Révélation).
Le libéralisme religieux (l’idée que toutes les religions se valent).
Le socialisme et le communisme (condamnés avant que Marx ne gagne en
influence).
Les erreurs concernant l’Église et l’État.

La condamnation de la démocratie libérale

L’un des points les plus discutés est la proposition 80, qui rejette l’idée selon laquelle :

« Le Pontife Romain peut et doit se réconcilier et transiger avec le
progrès, le libéralisme et la civilisation moderne. »

Cela signifie-t-il que l’Église est contre la démocratie ? Pas exactement.

Pie IX ne condamnait pas toute forme de gouvernement populaire, mais le
libéralisme qui exclut Dieu de la vie publique.
La démocratie moderne du XIXe siècle voulait construire une société sans Christ,
où la morale serait décidée par les majorités, et non par la loi naturelle.
Aujourd’hui, nous en voyons les fruits : des gouvernements qui promeuvent
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l’avortement, l’idéologie du genre et la persécution religieuse.

Autres condamnations clés

La liberté de culte sans limites (Erreur n°15) : L’Église ne peut accepter que l’erreur
ait les mêmes droits que la vérité.
La séparation totale de l’Église et de l’État (Erreur n°55) : L’autorité civile ne peut
ignorer Dieu.

3. La polémique : Pie IX était-il un réactionnaire ?
Le Syllabus a été accueilli avec scandale en Europe. Les laïcistes l’ont utilisé pour peindre
l’Église comme ennemie de la liberté.

Mauvaises interprétations courantes

« L’Église déteste la liberté » : Faux. L’Église défend la vraie liberté (celle qui1.
mène à Dieu), pas le libertinage.
« Le Pape voulait maintenir ses privilèges » : En réalité, Pie IX défendait le droit2.
du Christ de régner sur les nations.
« C’est un document obsolète » : Ses avertissements sont plus pertinents3.
aujourd’hui que jamais.

4. Le Syllabus au XXIe siècle : Que nous dit-il
aujourd’hui ?
Nous vivons une nouvelle ère d’erreurs :

La dictature du relativisme (comme l’a averti Benoît XVI).
Des gouvernements qui imposent des lois immorales (avortement, euthanasie).
Des chrétiens persécutés en Occident, non par l’épée, mais par des lois et la
censure.
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Leçons pour aujourd’hui

Tout progrès n’est pas bon : La technologie avance, mais la morale recule.1.
La démocratie sans Dieu mène à la tyrannie : Quand la vérité est soumise au vote,2.
l’erreur l’emporte.
L’Église ne peut pas capituler devant le monde : Comme Pie IX, nous3.
devons rester fermes dans la vérité, même si le monde nous traite d' »intolérants ».

Conclusion : Pie IX était-il un prophète ?
Le Syllabus Errorum n’était pas un acte de haine, mais d’amour pour la vérité. Pie IX a vu
où allait le monde et nous a avertis.

Aujourd’hui, alors que les nations occidentales renient leur héritage chrétien, alors que la
foi est ridiculisée et que la famille est détruite, le Syllabus résonne comme un cri
prophétique :

« Vous ne pouvez servir à la fois Dieu et le monde. »

La question est : Lequel servez-vous ?

Cet article vous a plu ? Partagez-le et continuez à explorer la vraie doctrine
catholique. « La vérité vous rendra libres » (Jean 8:32).


